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Philippe Genty

1- MISE EN SCENE

Philippe Genty                              [image: image2.jpg]


          
Avant 1938 : aucune trace de Philippe Genty

1956 à 1957 : aurait été brièvement aperçu dans une école d’art graphique à Paris.

1962 à 1966 : Sa plus longue échappée dans une 2CV Citroën, à travers 47 pays, 8 déserts, tout en tournant un film pour l’UNESCO sur les théâtres de marionnettes à travers le monde.

1967 : Mary Underwood sa future compagne le découvre dans un état de délabrement avancé.

1968 à 1975 : Cherche désespérément une méthode pour organiser son chaos, spectacles en cabaret et à la télévision

1976 à 1979 : Renonce à organiser son chaos. Il entre dans une compagnie de théâtre qui porte le même nom que lui ce qui lui permet de poursuivre sa fuite, incognito. Tournées aux USA, Japon, Afrique, Australie, Grande Bretagne, Chine, URSS, France, Amérique du Sud, Inde etc…Seule l’Islande prudente ne lui ouvre pas ses frontières.

1980 à 1983 : Tente vainement d’échapper à l’étiquette de marionnettiste ou de magicien du spectacle. Il crée avec Mary Underwood « ROND COMME UN CUBE » & « DESIRS PARADE »

1984 à 1990 : Explore les blessures et les refoulements de l’enfance comme source d’écriture. Création de « ZIGMUND FOLLIES » et de « DERIVES »

1991 à 1995 : Expérimente la confrontation entre deux espace-temps, l’image peut-elle poser des questions existentielles en se passant des mots ? Prix de la critique au Festival d’Edinburgh. Création de « NE M’OUBLIE PAS » et de « VOYAGEUR IMMOBILE »

1996 à 1999 : Tente de pacifier avec ses monstres intérieurs. Création de « PASSAGERS CLANDESTINS » production Adélaïde Festival – Australie.

Création de « DEDALE » plongeon dans un labyrinthe d’abîmes financiers.

Il vend ses services à l’Exposition Universelle de Lisbonne pour redresser les comptes de la Compagnie en créant et mettant en scène « OCEANS ET UTOPIES » dans un stade couvert de 10 000 places, 200 comédiens, danseurs, artistes e cirque et techniciens. ‘Un hameçon à un public qui ne va jamais au théâtre’. 525 représentations entre Mai et Septembre. Trois millions trois cent mille spectateurs.

2000 : Pacifie avec ses monstres. Se persuade naïvement qu’en témoigner pourrait aider quelques spectateurs. Création du « CONCERT INCROYABLE » dans le cadre de la Grande Galerie de l’Evolution  avec 40  choristes et 1é comédiens danseurs.

2000-2003 : Reprise de « SIGMUND FOLLIES » qui devient « ZIGMUND FOLLIES » avec  Eric de Sarria et Rodolphe Serres. 

2003 : Création de « LIGNE DE FUITE ». Travail d’expérimentation autour de la lumière.

Création de l’illusion de bas fonds. Ce spectacle marque aussi une nouvelle collaboration musicale avec René Aubry. Tournée internationale jusqu’en octobre 2005

2005 : Reprise de Zigmund Follies avec Eric de Sarria et Philippe Richard. Début des répétitions pour La Fin des Terres, en tournée nationale et internationale jusqu'à fin 2008. 
2006 : Octobre/Novembre : Master Classe à Melbourne - Australie, Victorian college of Arts. 

2007 : En novembre création de Boliloc. 
2008 : naissance à Nevers du 1er festival d’Arts visuels et de spectacles visuels « EFFERVESCENCES » dont il se trouve être l’instigateur et le parrain. Ce festival rythmé en biennale accueille des compagnies du monde entier. Février/mars : Master Classe à Bariloche en Argentine organisée par Universidad Nacional de San Martin. 

Philippe et Mary animent régulièrement des stages en France et à l'étranger, et en profitent, comme en Australie, pour aller caresser le dos des crocodiles ou en Patagonie pour toucher les glaciers.

2010 : Philippe et Mary recréent « VOYAGEUR IMMOBILE »  qui devient « VOYAGEURS IMMOBILES ». Une première phase de création est effectuée à Nevers, en février, à la Maison de la Culture, suivie d'une deuxième phase en juin au Théâtre du Rond-Point à Paris.
2012 : fort du succès de la reprise de « VOYAGEURS IMOBILES » et de l’impact du festival « EFFERVENCES » en Europe et notamment en Norvège, Philippe Genty décide de remonter le spectacle « NE M’OUBLIE PAS » avec 10 jeunes comédiens issus de l’école de théâtre visuel de Verdal (Norvège). Pari réussi…

Mary Underwood

À l'âge de 5 ans, Mary Underwood a rencontré son destin, pendant une représentation d'un spectacle de Noël, Cendrillon. Assise à côté de sa mère dans le Théâtre de Bath (Grande-Bretagne), elle pointa la scène et dit à sa mère qu'un jour, elle aussi serait sur cette scène. 


À 12 ans, elle intègre une classe de ballet avec l'aide de ses parents et chaque penny, gagné grâce aux petits boulots effectués après l'école, qu'elle met de côté lui sert à payer ses cours. 

À 18 ans, son talent de danseuse lui permet de passer un examen afin de devenir Maître de Ballet. Cependant une mauvaise (ou bonne !) idée lui fait prendre conscience que l'expérience du vrai mouvement est ailleurs. 

Contre l'avis de ses parents, elle abandonne tout. Laissant derrière elle une existence sûre et bien rangée de professeur, elle commence à parcourir le monde, curieuse de découvrir où sa quête vers de nouvelles frontières l'entraînerait. Elle travaille avec plusieurs compagnies de danse, jusqu'au jour où un jeune marionnettiste français participe au même spectacle qu'elle et cette dernière est fascinée par son "univers". 


Philippe Genty sait déjà comment utiliser le talent de la personne qu'il vient de rencontrer. Mary lui apportera en effet le rythme et la structure nécessaires au monde créatif et chaotique de son nouveau compagnon. 

À la fin des années 70, Mary monte sur les planches du Théâtre de Bath, où 30 ans plus tôt, elle avait vu Cendrillon. Mais ce soir-là, sa maman ne la vit pas danser, mais la vit animer des objets et donner à la marionnette la forme d'art qu'elle méritait.

2- NOTE DE MISE EN SCENE 

« Quelle histoire commune peut faire écho aux thèmes qui nous habitent et nous questionnent : les frontières, la fuite, l'exil, la métamorphose... et en devenir le prolongement ? Romans, contes et légendes, histoires personnelles, textes sacrés, tout y est passé pour retrouver au bout de ce parcours labyrinthique... L'Odyssée d'Homère, comme un texte à jamais nouveau, immémorial et contemporain, un trésor d'images et de récits plus qu'une œuvre de référence. Cette histoire nous invite à l'interprétation, à l'évasion. Mais il faut aussi s'évader de l'image que nous en avons, ce que le théâtre d'objets rend possible… »

Philippe Genty

3- LE SPECTACLE 

Après Zigmund Folies créé en 2000 et qui tournera encore en 2012, Philippe Genty souhaitait reprendre un travail similaire sur le langage mêlé aux matériaux et adaptable sur toutes les scènes possibles.

Cette création est issue d’une commande de la Scène Nationale de Château-Gontier, Le Carré, dirigée par Babeth Masson dans le cadre de la Biennale de la Marionnette « Onze ». 

Pour cette création, Philippe a choisi de repartir d’une improvisation réalisée dans son stage de Charleville-Mézières en 2009 où il avait demandé à trois comédiens de travailler sur l’Odyssée d’Homère. Une réécriture a eu lieu en 2010 pour donner vie à La Pelle du Large.
Guidés par ce grand navigateur scénique qu'est Philippe Genty, nous partons toutes voiles dehors rejoindre Ulysse et ses compagnons pour un voyage dans l'inconnu.

LES COMEDIENS 

Hernan Bonet

On commence à entendre sa voix un après-midi de décembre, juste avant noël, 1966 à Buenos Aires en Argentine.

1977 – 1978 : quitte un peu précipitamment l’argentine, visite un peu les plages de Rio et, une nuit de février, il découvre la neige et la banlieue parisienne.

1988 -1990 : découvre qu’on peut se rouler par terre, faire des jeux et tout un tas de choses avec son corps et sa voix et que ça s’appelle du théâtre. Très curieux il suit des ateliers sous la direction de Brontis Jodorowski, puis des cours au Théâtre Ecole du Passage-Niels Arestrup.

1991 : traversée de alpes pour se rendre au Workcenter of Jerzy Grotowski à Pontedera (Italie), il rencontre Jerzy Grotowski et apprend qu’en fait c’est un métier, ébloui il travaille sous sa direction pendant un an.

1992 : rejoint la Compagnie Atelier de l’Orage, dirigée par Gilles Cuche, il continue son apprentissage du métier et développe avec lui un projet artistique personnel, festif et convivial, mêlant théâtre, musique, conte et marionnettes : 

Fabulazzo (1993)  conte et soupe à l’oignon d’après trois jongleries de Dario FO.

En 1995 explore l'univers du cirque avec Ubu - Farce poétique. 

1997 : il passe son permis poids lourd pour la création Ulysse - Mascarade poétique. 

1999 : La Baraque de la Gitane, seul en scène sous les traits d’une vieille gitane il raconte L’Alchimiste  de P. Coelho avec quelques objets et un petit théâtre d’ombre.

2001 : Voyage en Yiddishland, Cabaret à partir de numéros d’adresse, de contes, musiques et chants tirés de la tradition Yiddish.

2003 : La Balade de Lôn, balade en foret avec contes et chants, autour de l'univers des "Légendes de la mort en Bretagne".

2007-08: une petite intuition l’amène à approfondir ses connaissances dans la manipulation de marionnettes en suivant la formation professionnelle au Théâtre aux Mains Nues sous la direction d’Eloi Recoing.

2008 : Création de Wakan Tanka, spectacle jeune public de marionnettes d’après un conte Amérindien.

Juillet 2009 participe au stage dirigé par Philippe Genty et Mary Underwood à l’Institut International de la Marionnette à Charleville-Mézières. Nouvel éblouissement.

2010 : obtient le D.E. d’enseignement du théâtre.

Création de Contes et murmures du grand tambour avec le Théatre du Shabano spectacle de marionnettes jeune public.

2011 : se plonge de nouveau dans l’univers Yiddish avec la création Le Dibbouk de la Cie Atelier de l’Orage, sous les traits d’un vieux cordonnier, conte, musique, marionnettes et théâtre d’objets sont au programme.

2012 : l’aurore aux doigts de fées l’emmène à Laval pour la création de La pelle du large d’après l’Odyssée avec la Cie Philippe Genty.

Antoine Malfettes

2011: 
Maman Quoi, Gouvernante du Roi de Rome / promenade théâtrale (Laurent Péan), Cie Musique et Comédie, mise en scène Gérard Goutel, Rôle de  Napoléon II.

Révolution ! L'an 1 de la liberté, Cie mascarade, création collective.
Levers de rideaux, pièces en un acte de Courteline, Labiche, Feydeau, Cie Musique et Comédie, mise en scène Gérard Goutel.


La peur des Coups, Le jeune homme pressé, Mais n'te promène donc pas toute nue.

2010 :
Venezuela (Guy Helminger), Théâtre de la Tête Noire de Saran, mise en scène Patrice Douchet.
Excentrique, Das Geheime Leben der Edith Piaf,  mise en scène Ralf Sun, spectacle de variété du Friedrichsbau Variete de Stuttgart (ALL). Numéro de La Statue (création Jérôme Murat).
Text'Avril: semaine de lecture de textes contemporains et inédits au Théâtre de la Tête Noire de Saran (45), direction Patrice Douchet.
2009 :
Colombine ou les Secrets de l'amour / Cirque-danse-théâtre (Tournier), Cie L'Autre Mémoire, mise en scène Anne-Laure Wagret, 

Ladies' Night (Mc Carten / Sinclair / Collard), Cie Musique et Comédie, mise en scène Gérard Goutel, 

 
Les Fourberies de Scapin (Molière), Cie Musique et Comédie, mise en scène Gérard Goutel, 

2008 :
Les Jardins de l'horreur (Call), Cie La Caverne, mise en scène Myrto Reiss,

Tant d'Idées sur l'Identité, mise en scène Cie Lilamala, 

Chat En Poche (Feydeau), Cie Musique et Comédie, mise en scène Gérard Goutel, 

Pantalone Amoureux, mise en scène Cie Popurri Teatro, 

Le Sonnet, mise en scène Cie Popurri Teatro, 

Un Homme à tout prix (Brigitte Ricot), Cie Théâtre-Action, mise en scène Fabienne Colson, 

L’Amant de Cœur (Verneuil), Cie Musique et Comédie, mise en scène Gérard Goutel, 

L’Avare (Molière), Cie Musique et Comédie, mise en scène Gérard Goutel, 

Arlequin Valet de deux maîtres (Goldoni), Cie Le Théâtre Des Foules, mise en scène Carlo Boso, 

2007 : Le Fruit de l'amitié, Cie Lilamala, 

 
Faradje, Farafi et préjugés, Cie Lilamala, mise en scène Broulaye Camara.

Cantando Cantando (Carlo Boso et Benoît Combes), mise en scène Pascal Arbeille, 

Arlequin et Carmelita, Cie Popurri Teatro, 

2006 :
Arlequin valet de deux maîtres (Goldoni), mise en scène Carlo Boso, 

Fuente Ovejuna et autres histoires (Lope De Vega), mise en scène Carlo Boso, 

L’Opéra de 4’sous (Brecht), mise en scène Danuta Zarazik, 

Comme des Passants qui passent, déambulation romantique créee par Pascal Arbeille.

Mystère Bouffe (Dario Fo), mise en scène Guy Pion, 

Cabaret (Bob Fosse), chorégraphie Martine Hebette,

Yoanelle Stratman

C'est en pratiquant le cirque en loisir entre 1990 et 2000 à l'école de cirque des Campelières à Mougins qu'elle se découvre une passion et décide d'en faire son métier.

Elle suit 2 années de préparation aux grandes écoles au Centre des Arts du Cirque « Piste d'Azur »  en 2000-2001 et à l’école de Cirque de Balthazar à Montpellier en 2001-2002.

En 2001, elle obtient le Brevet d’Initiateur aux Arts du Cirque.

En 2002, elle intègre la formation professionnelle artistique du Centre des Arts du Cirque de Lomme (59) où elle se spécialise en jonglerie, notamment en manipulations d’objets et en balles contact.

Elle participe à la création du spectacle de sortie « Cercle » en 2003, et de « Agora, Ahora ! » en 2004. 

A sa sortie de l'école en 2004, elle créé la Compagnie « Balles et Pattes » avec Domingos Lecomte et le spectacle « Pas Liés » en 2005.

Pendant cette création, son parcours s’enrichit de rencontres artistiques et de regards extérieurs, avec Emmanuelle Pépin (danseuse et chorégraphe), Thierry André (jongleur) et Jean-Jacques Minazio (comédien et metteur en scène).

Depuis Octobre 2007, elle participe à la création et joue le spectacle « R-élémentaire » avec la Cie « Le Vent du Riatt », promenade en milieu naturel mélangeant les arts plastiques et les arts  de la rue.

En Février 2009, elle participe à un stage de marionnette-objet avec Stéphane Georis et Francy Bégasse à l'Espace Catastrophe (Bruxelles), ce qui lui donne l'envie de s'attarder un peu plus dans la découverte et la pratique du théâtre d'objet et de la marionnette.

C’est dans cette  démarche qu’elle suit le stage « Paysages intérieurs » avec Philippe Genty et Mary Underwood au mois de Juillet 2009.

En Mai 2010, elle crée, toujours avec la Cie Balles et Pattes, leur dernier spectacle « Cruelles Sornettes ».

En 2011, elle répond à « la Pelle du Large » lancé par Philippe Genty et Mary Underwood et embarque sur les traces de l’Odyssée d’Homère.

4- LE TRAVAIL DE LA COMPAGNIE PHILIPPE GENTY



La démarche artistique

D’une création à l’autre, la compagnie poursuit sa démarche d’exploration d’un langage visuel
Un langage où la « scène » est le lieu de l’inconscient.
Un langage qui témoigne des conflits de l’être humain face à lui-même.


Dans chacune de nos créations, le libre enchaînement associatif des scènes ne suit ni une narration linéaire, ni la psychologie de personnages classiques, ni le principe de causalité, il cherche en résonance avec nos paysages intérieurs, à faire émerger de nos abîmes ces peurs, ces espoirs fous, ces hontes ces désirs refoulés, ces espaces illimités, en confrontant les impossibles, produisant ainsi des chocs visuels.
[image: image3.jpg]



 
A la manière d’un rêve les images s’appliquent à condenser simultanément plusieurs sens. La danse, le corps humain, la relation à l’objet sont au service de cet espace de l’indicible. Une approche qui suppose de la part du spectateur de ne plus être confiné dans le rôle de témoin passif d’un drame ou d’une comédie. Il est happé dans un voyage à travers une succession d’énigmes provoquant selon chacun des ressentis différents, trouvant ici un écho à ses propres interrogations ou au contraire le plongeant dans un [image: image1.jpg]


trouble perturbant.

 
Alors que la popularité de la compagnie grandit en France et à l’étranger, les relations publiques des théâtres ou les journalistes rencontrent toujours autant de difficultés à décrire notre travail. Il ne se situe dans aucune des catégories habituelles : danse, théâtre, marionnettes, cirque, d’autre part, il est pratiquement impossible d’en décrire le thème. Un handicap que nous ne sommes pas sans revendiquer.

 
Chaque création nécessite un temps de répétition de 6 mois, compensé par un temps d’exploitation de 3 ans dont en général une année en France pour le reste à l’étranger, soit environ 300 représentations. Certaines productions comme « DÉRIVES » ou « DÉSIRS PARADE » et leurs reprises ont joué 1100 et 900 fois.
 
Le processus de création
Tout commence par un travail d’écriture et de dessins. Très vite il me faut établir le décor qui va me plonger dans[image: image10.jpg]E% ~®



 un climat, me proposer ses possibilités et ses contraintes. Le décor n’est jamais réaliste, il doit pouvoir être en constante mutation laissant ainsi un champ libre à l’imaginaire du spectateur. J’ai toujours eu la phobie des entrées latérales. Les personnages surgissent de la scène, «  lieu de l’inconscient » évoluent se métamorphosent, disparaissent. Longtemps je me suis demandé pourquoi ce refus quasiment viscéral des entrées par les coulisses. Peut-être parce que dans mes rêves les personnages ne rentrent jamais par les côtés !

Les scènes sont décrites avec plusieurs possibles.

Les répétitions par scènes fonctionnent selon les étapes suivantes : Dispersion – croisement - réécriture – évaluation

1)   Dispersion : Durant cette étape il y a suppression du jugement et de l’autocensure. Les interprètes à partir d’un thème et parfois d’objets, de matériaux ou de poupées, ont le champ libre pour se lancer dans des improvisations. Au cours de cette étape, le travail d’écoute est fondamental par rapport aux interprètes, aux matériaux qui ont leur dynamique et résistent aux propositions du script et aux contraintes du décor.

2)   Croisement : confrontation des propositions avec l’écriture, certaines s’intègrent d’autres, en les faisant évoluer pourront s’adapter d’autres enfin sont écartées ou parfois peuvent nous amener à l’étape suivante.[image: image11.jpg]




3)   Réécriture : les improvisations pourront s’enrichir de contrepoints qui vont provoquer cette rencontre des impossibles. D’autre part les interprètes et les matériaux vont révéler des ressources insoupçonnables au moment de l’écriture et qui vont considérablement nourrir l’ensemble, ce moment de réécriture doit pouvoir les prolonger et souvent permettre de rebondir vers d’autres propositions.

4)   Évaluation : dans un espace qui ne s’appuie ni sur rationnel, ni sur le réalisme, ni sur une fable, il est indispensable de se confronter à un public tout au long des répétitions, non pas pour chercher à plaire mais pour savoir si nous communiquons.

Ce fonctionnement, loin des certitudes, dans un esprit constant d’expérimentation  nous amène à rejeter environ la moitié des travaux et parfois même des fabrications très abouties. Je suppose que c’est là lot de toutes recherches, qu’elles soient scientifiques, industrielles ou artistiques.

(Sources : site internet de la Cie Philippe Genty : http://www.philippegenty.com)

5- LE THEATRE D’OBJETS : QUELQUES DEFINITIONS…

Un « objet » tel que nous l’entendons, c’est petit. Ça tient dans la main, c’est souvent en fer ou en plastique, c’est brillant, lisse et froid. Quand on le tourne et le retourne, on a conscience de son prix. Ça vaut quelque chose et c’est un objet de convoitise. On a envie de l’avoir et il est manufacturé et tout le monde l’a déjà. On a le même désir que tout le monde. Un jouet entre parfaitement dans cette définition de l’objet. Un objet est fait pour être manipulé, sa taille est faite pour la main. La petitesse de la voiture, de la poupée, du Lego fait d’eux des objets propres à la rêverie. Bachelard nous montre qu’ « il y a de la grandeur dans la miniature ».

Le manque de personnalité de l’objet, reproduit à des milliers d’exemplaires, en fait le support idéal pour justement le remplir de notre propre histoire. Dans le théâtre d’objet, le spectateur reconnaît les objets pour les avoir lui-même possédés, pour avoir rêvé avec eux. Le spectacle se déroule, et l’imagination des uns et des autres vagabonde, va et vient au gré de ses propres fantasmagories : l’objet, support à la rêverie. Le policier et la victime et l’assassin… Je dis ça à dessein, le théâtre d’objet permet au même comédien d’être trois personnages à la fois.

Christian Carrignon

Directeur artistique de la compagnie Théâtre de Cuisine

Pour parler du théâtre d’objet, il faut d’abord remonter à ses origines : la marionnette. Lorsque l’on évoque les marionnettes il vient à l’esprit de la plupart des gens les techniques traditionnelles pratiquées en Europe : Guignol en premier lieu (marionnettes à gants*), les marionnettes à fils*, Polichinelle etc. On oublie ou on ignore souvent les formes contemporaines et celles venues de l’étranger : le Bunraku japonais*, le théâtre d’ombres* et les innombrables variations des techniques traditionnelles. En effet les marionnettes sont en pleine évolution, elles sont incroyablement variées, elles combinent toutes sortes de techniques et ne cessent de surprendre un public toujours plus vaste pour qui les marionnettes ne sont plus cet art désuet et strictement réservé aux enfants.  

Le théâtre d’objet est un des avatars modernes de la marionnette. Il consiste à utiliser des objets de la vie courante et à les faire vivre comme on le ferait avec des marionnettes. En effet, les objets que créent les hommes ont tous quelque reste de l’humanité qui les a engendrés. La symétrie par exemple se retrouve aussi bien dans le corps humain que dans un robinet, une chaise et même un arbre ou les nervures qui structurent ses feuilles. L’usage qu’en fait l’homme aussi définit l’objet et le munir de manettes par exemple, c’est y laisser l’empreinte humaine. Ainsi, si l’on observe avec attention un robinet on peut lui trouver une physionomie, un masque et une sorte de personnalité. Reste ensuite à trouver un thème qui convienne au genre d’objet que l’on utilise et qui tout en les justifiant leur donne matière à jouer.

Compagnie Tabola Rassa

II - AVANT LA LECTURE

1- BIOGRAPHIE DE L’AUTEUR

Homère

Ecrivain et poète grec

Homère (Homeros en grec) est le plus célèbre poète grec de l'Antiquité. Il a écrit deux merveilleux récits en vers intitulés l'Iliade et l'Odyssée. Ces œuvres racontent les exploits des plus grands héros antiques : Achille, Hector, Patrocle, Ulysse... Si ces poèmes sont aujourd'hui bien connus, la vie de leur auteur reste, quant à elle, un mystère. 

Homère aurait vécu au IX-VIIIe siècle avant J.-C. Sa vie nous est racontée par différents auteurs de l'Antiquité et ce sont les écrits de l'historien Hérodote (Ve siècle avant J.-C.) qui semblent les plus proches de la réalité. D'après Hérodote, Homère serait né à Smyrne, en Asie Mineure (l'actuelle Turquie). Il aurait séjourné dans la petite île grecque d'Ithaque, recueillant des informations sur Ulysse, son ancien roi. 

Au cours de ces voyages, Homère aurait commencé à écrire un premier poème, intitulé l'Iliade, qu'il achève à Smyrne. Après avoir visité les villes d'Asie Mineure, le poète aurait fini par s'installer à Chio, où il aurait fondé une école. Devenu aveugle, il aurait encore composé un nouveau poème, l'Odyssée. Parti en Grèce pour faire connaître son œuvre, Homère serait mort pendant le voyage, dans l'île d'Ios, où les habitants lui élevèrent un tombeau. 

Aucune preuve ne vient confirmer cette version de la vie d'Homère racontée par Hérodote, mais selon les historiens actuels, elle semble possible. La vie du poète reste donc entourée de mystère. Pour mieux connaître Homère, les savants, depuis l'Antiquité jusqu'à nos jours, ont attentivement étudiés l'Iliade et l'Odyssée. Certains savants en ont ainsi conclu qu'Homère n'avait jamais réellement existé et que les deux poèmes qu'on lui attribue seraient en fait une collection de poèmes courts mis bout à bout. D'autres savants pensent qu'Homère aurait bien existé, mais qu'il n'a pas écrit les poèmes, se contentant seulement de les réciter. Aujourd'hui, les spécialistes reconnaissent plutôt que l'Iliade et l'Odyssée auraient bel et bien été produits par un seul et même auteur, particulièrement doué et brillant. 

Le premier poème d'Homère, l'Iliade, raconte une partie de la guerre qui opposa les Grecs (appelés les Achéens dans le récit) et les Troyens. Troie était également appelée Ilion, d'où le titre du poème d'Homère. La guerre de Troie se serait déroulée vers 1250 avant J.-C., donc plusieurs siècles avant la vie d'Homère. Le poète met en scène des héros devenus très célèbres, comme Achille, Hector ou Agamemnon. 

L'Odyssée, quant à elle, retrace le périple d'Ulysse, un des héros de la guerre de Troie. Ulysse, à la fin de la guerre, veut retourner dans son royaume, à Ithaque, mais certains dieux s'opposent à ce projet. Le héros erre donc dix ans sur la mer, vivant de nombreuses aventures, avant d'enfin rentrer chez lui, auprès de sa femme Pénélope. 

Les poèmes d'Homère, qui totalisent 27800 vers, étaient les plus connus de l'Antiquité. Ils servaient aux enfants grecs de premiers livres de lecture,à l'école. Les Grescs les connaissaient par cœur. Homère a également été un modèle pour les autres poètes de l'Antiquité, qui ont cherché à imiter celui qui était considéré comme le Maître.

2- RESUME DE L’ODYSSEE

Au début de l’Odyssée, Ulysse est retenu captif sur l'île de la nymphe Calypso et ne peut rentrer chez lui retrouver sa femme Pénélope. Tous les dieux sont favorables à son retour, sauf Poséidon qui lui en veut d’avoir rendu aveugle son fils le cyclope Polyphème.  Alors que Zeus envoie Hermès demander à Calypso de libérer Ulysse, Athéna se rend à Ithaque pour conseiller à Télémaque, le fils d’Ulysse, de partir vers Pylos et Sparte prendre des nouvelles de son père. La structure de l’œuvre est la suivante :


- les chants I à IV racontent la Télémachie, c’est-à-dire les aventures de Télémaque qui demande des nouvelles de son père et veut contrecarrer les plans des prétendants de sa mère Pénélope.

- les chants V à XII correspondent au récit de son périple par Ulysse lui-même ; recueilli par le roi Alcinoos après un naufrage, il raconte ses aventures précédentes depuis son départ de Troie.


- les chants XIII à XXIV racontent la vengeance d'Ulysse qui se fait reconnaître de ses proches et massacre les prétendants. 

Note : Dans l’Appel du Large, le périple d’Ulysse et de ses aventures (chants V à XII) représente une part importante du spectacle, cependant des incursions dans les autres parties de l’Odyssée seront effectives.

3- LES PERSONNAGES

a) Un personnage central : Ulysse

On l’appelle « L’homme aux mille tours ». Ulysse - en grec « Odysseus » - est la ruse incarnée. Courageux, excellent guerrier, il est le plus célèbre héros de l’Antiquité (avec Héraclès). C’est lui qui, par son ingéniosité, va notamment permettre que soit mis fin à la sanglante, à l’interminable guerre de Troie. Il fait construire un gigantesque cheval de bois que l’on traîne, dans la nuit, sous les remparts de la ville. A leur réveil, les Troyens n’en croient pas leurs yeux. Non seulement l’armée grecque semble avoir déserté le champ de bataille, mais encore… Quelle est donc cette bête étrange qui se dresse là sous leurs yeux ?

Un messager grec explique aux Troyens que, de guerre lasse, son armée est partie. Mais, dit-il, pour remercier Athéna de sa protection, les Grecs lui ont fait une offrande : ce magnifique cheval. S’ils l’ont construit de cette taille, c’est pour que les Troyens ne puissent pas se l’approprier en le faisant entrer dans leur ville.

Il n’en faut pas plus aux Troyens pour vouloir s’emparer de l’animal. Tirant et soufflant, ils réussissent à lui faire franchir les murs de Troie. Ce qu’ils ne devinent pas, c’est ce qui se cache dans ses entrailles…

A la nuit tombée, en effet, le cheval de bois s’entrouvre. Et des ses flancs sortent des guerriers grecs tout en armes. La ruse d’Ulysse a fonctionné. Voici les Grecs à l’intérieur de Troie qu’ils n’arrivaient pas à prendre. La victoire, dès lors, est un jeu d’enfants.

Pourtant, il faudra encore beaucoup d’ingéniosité à Ulysse pour regagner l’île dont il est le roi, Ithaque… Et pour retrouver sa femme, la fidèle Pénélope. Le voyage est semé d’embûches.

Car, en entrant dans le palais du vieux roi de Troie, Priam, les Grecs ont capturé sa fille Cassandre, une princesse qui est également une prêtresse d’Athéna (et aussi une prophétesse qui prédit l’avenir, mais comme ce sont souvent des choses sombres, personne ne la croit.). Athéna est furieuse qu’on ait porté la main sur sa prêtresse. Elle décide de punir les Grecs, dont Ulysse, pour lequel elle a pourtant une tendresse particulière. Avec l’aide de Poséidon, elle va, sur le chemin d’Ithaque, lui infliger  mille épreuves.

b) Les autres personnages présents dans la pièce: un florilège des innombrables personnages de l’oeuvre!
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Quand on eut apaisé la soif et l’appétit, j’envoyai de mes compagnons pour s’informer quels étaient les mangeurs de pain qui vivaient là ; […] Aussitôt, ils partirent se mêler aux Lotophages ; ceux-ci n’en voulaient pas à la vie de mes compagnons, ils leur offrirent du lotus pour qu’ils en goûtent. Mes gens, ayant goûté à ce fruit doux comme le miel, ne voulaient plus rentrer nous informer, mais ne rêvaient que de rester parmi ce peuple et, gorgés de lotus, ils en oubliaient le retour…

Odyssée, IX, 87-97

Après son départ de Troie, Ulysse aborde au pays des Cicones puis reprend la mer. Assailli par une tempête, près du cap Malée, il est porté, après neuf jours de mer, chez les Lotophages. Ces derniers, étrangers aux travaux des champs, se nourrissent de «lotos», végétal qui fait s’évanouir tout désir de retour. Les compagnons d’Ulysse se repaissent de ce « fruit doux comme le miel » et ne rêvent que de rester parmi ce peuple paisible. Ulysse doit les ramener de force. Comme les Sirènes, les Lotophages provoquent l’oubli en ôtant la conscience d’appartenance à une famille et à une cité. Héraclite présente cet épisode comme une lutte d’Ulysse contre cette «jouissance exotique près de laquelle il passe en se dominant» (Héraclite, chap. 70, 3).

Géographiquement, les Lotophages, ces mangeurs de lotos, se situeraient dans l’île de Djerba, selon Victor Bérard. Le palmier dattier, au fruit doux, pourrait être à l’origine de l’épisode. D’autres plantes ont aussi été proposées : nénuphar (Nymphea lotus), lotus du Nil, voire cannabis. Selon Jean Cuisenier, ce serait le jujubier (Zizyphus lotus), qui contient de la lotusine, un alcaloïde. Ce pourrait être aussi une métaphore du repos auquel les marins, las de naviguer, aspirent.

Calypso                                                  [image: image5.jpg]



Certes, si tu pouvais imaginer tous les soucis que le sort te prodiguera jusqu’au jour du retour, tu resterais, tu garderais avec moi ces demeures, tu serais immortel, malgré ton désir de revoir cette épouse que tu espères tous les jours…

Odyssée, V, 206-210

Du grec kalyptein, « caché ». Elle retient Ulysse dans une île lointaine, vit dans une grotte et possède la magie verbale : elle propose à Ulysse l’immortalité.     

Charybde et Scylla

Ulysse passe deux fois entre ces deux monstres, la première fois avec ses compagnons après avoir échappé aux Sirènes, la deuxième fois seul. Ces deux monstres marins sévissent des deux côtés du détroit de Messine : Charybde du côté de la Sicile, Scylla du côté de l’Italie. Scylla, la « terrible aboyeuse à six têtes [dont la] voix semble celle d’un petit chien qui vient de naître », enlève et dévore six des compagnons d’Ulysse. Scylla figure, selon Héraclite, « l’impudence aux mille visages [et] on comprend bien, dès lors, qu’elle soit entourée de chiens, aux museaux qui se hérissent de rapacité, d’audace, de convoitise ». Charybde, l’autre écueil qui vomit et engloutit l’eau noire trois fois par jour, symbolise la «débauche dépensière, insatiable de beuveries» (Héraclite, chap. 70, 10-11).

Selon Bérard, Scylla signifierait « roche », en étrusque, et Charybde, « trou ». Le monstre aux bras tentaculaires pourrait être aussi un souvenir d’une pieuvre géante.
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Sur les conseils de Circé, Ulysse a bouché les oreilles de ses compagnons avec de la cire afin qu’ils n’entendent pas le chant ensorcelant des Sirènes. Lui peut les écouter, mais doit avoir les pieds et les mains liés au mât du navire. Ses hommes font preuve d’une sagesse exemplaire et n’ôtent pas la cire de leurs oreilles. Eustathe transpose les rapports d’Ulysse et de ses compagnons sur un plan philosophique : la cire représente les leçons du maître, qui permettent au disciple d’acquérir une âme solide et de ne pas succomber aux sollicitations qui pourraient lui être néfastes. S’il tient ses compagnons à l’écart de cette expérience à laquelle ils ne sauraient résister seuls, Ulysse fait l’expérience de ce plaisir dangereux mais surmonte l’épreuve grâce aux précautions prises. Les cordes, qui immobilisent ses membres et le retiennent, représentent les liens de la sagesse : elles relient symboliquement l’âme d’Ulysse à la philosophie, et font de lui une figure de sage. La cire serait elle-même la philosophie : placée dans les oreilles, elle évite à l’âme de se laisser envahir par la tentation. 
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[…] mes compagnons étaient autour de moi ; un dieu nous insufflait un grand courage. Eux, s’emparant du pieu d’olivier acéré, l’enfoncèrent dans l’oeil ; moi, appuyant par en dessous, je tournai, comme on fore une poutre pour un bateau […] ainsi, tenant dans l’oeil le pieu affûté à la flamme, nous tournions, et le sang coulait autour du pieu brûlant. Partout sur la paupière et le sourcil grillait l’ardeur de la prunelle en feu ; et ses racines grésillaient.

Odyssée, IX, 380-390

Une fois quittée l’île des Lotophages, Ulysse aborde la terre des Cyclopes. Le lendemain, il entre dans la caverne de Polyphème avec douze compagnons. Six d’entre eux sont dévorés par le monstrueux Cyclope, qu’Ulysse parvient à enivrer et dont il crève l’unique oeil à l’aide d’un pieu. Les Cyclopes évoluent dans un monde sans lois, sans cités, sans maisons, ne possèdent pas de navires. Leur monde est l’antithèse du monde humain. Ils ne boivent que du lait, mangent de la chair humaine. Le Cyclope n’est pas habitué au vin, produit résultant du travail de l’homme. Ulysse, pour l’endormir et mieux l’anéantir, utilise justement ce breuvage.

Ce géant brutal symbolise pour Héraclite le « sauvage emportement de chacun de nous, celui qui dérobe le jugement .

Héraclite, chap. 72, 8

Le Cyclope (oeil rond en grec) serait le cratère d’un volcan, le vin qu’il vomit de la lave, ses éructations une éruption, les rochers qu’il envoie, des blocs de pierre volcanique. Pour les Anciens, de Thucydide à Virgile, il s’agissait de l’Etna. Pour Bérard, ce serait plutôt le Vésuve. Selon Cuisenier, le Cyclope devrait plutôt être localisé du côté des îles Égates.
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Elle les conduisit vers les sièges et les fauteuils, puis leur mêla du miel, de la farine et du fromage dans du vin de Pramnos, ajoutant ensuite au mélange un philtre qui devait leur faire oublier la patrie. Elle avança la coupe, qu’ils vidèrent ; peu après, sur un coup de baguette, ils étaient bouclés dans les tects. Des cochons, ils avaient les groins, les grognements, les soies, tout enfin, sauf l’esprit, qui resta esprit de mortel.

Odyssée, X, 233-240
Circé vit dans une île sans homme, dans une forêt aux animaux étranges, d’apparence sauvage mais qui se conduisent comme des animaux domestiques. Ce sont des hommes qu’elle a transformés. En effet, par ses philtres faits de «miel, de farine et de vin de Pramnos», elle transforme en animaux tous ceux qui foulent son territoire : alors qu’ils partent en reconnaissance sur son île, la magicienne change les compagnons d’Ulysse en porcs. Euryloque est le seul rescapé. Hermès a donné à Ulysse une plante magique, le «moly», dont la racine est noire et la fleur «couleur de lait pur». Le héros résiste ainsi aux sortilèges de la magicienne et la contraint à redonner à ses compagnons leur forme première. 
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(La Porte des enfers)                  

Après une année agréable passée dans les bras de Circé, Ulysse, exprime le désir de rentrer chez lui. La magicienne lui annonce qu'il doit auparavant interroger aux Enfers l'âme du devin Tirésias. 

Grâce aux indications de Circé, Ulysse accompagné de son équipage, laisse toute la journée le vent guider son bateau jusqu'au bout de l'Océan, aborde au mystérieux pays des Cimmériens, et se rend, jusqu'aux fleuves infernaux. 

Ulysse creuse alors une fosse et effectue les trois libations aux morts: (le lait miellé, le vin doux et l'eau pure). Ensuite il promet à Tirésias le sacrifice d'un bélier noir sitôt rentré à Ithaque, puis il égorge les moutons offerts par Circé pour la foule des ombres. Attirées, les âmes des morts se rassemblent, avides de boire le sang, mais tirant son épée, Ulysse les en empêche, tant que Tirésias n'aura pas répondu à ses questions.

Voyant les âmes des morts arriver Ulysse en reconnaît plusieurs. En premier lieu, Alpénor, un de ses équipiers qui vient de mourir et dont le corps est encore au manoir de Circé, qui lui demande de ne pas oublier ses funérailles. Mais aussi des dizaines d'autres comme Phèdre, Procris, Ariane, Ajax, Orion, Sisyphe, Tantale etc...

Puis sa mère Anticlée dont il ignorait le décès, ainsi qu'Agamemnon ou Achille.

Enfin Tirésias tenant son bâton de cornouiller s'adresse à lui, et lui apprend que la haine de Poséidon à son égard ne s'éteindra jamais, que son retour sera encore long et difficile. Il lui explique enfin que si lui et son équipage veulent revoir le rivage d'Ithaque, il leur faudra lors de leur passage sur l'île du trident, ne pas toucher au troupeau du dieu soleil. 

III – PISTES DE TRAVAIL POUR LA PREPARATION AU SPECTACLE

1- TRAVAIL PREPARATOIRE AU SPECTACLE

Séquences proposées par Christian AGUINAGA, professeur de Lettres au collège Jean Jaurès de Guérigny.

Une sensibilisation au théâtre d’objets et de détournement d’objets proposée par l’équipe des relations publiques de la MCNN permettra une approche supplémentaire des partis-pris de mise en scène de Philippe Genty.

a) Qui est Homère ? Bref aperçu du contexte de L’Iliade  et de l’Odyssée. 

Evoquer la guerre de Troie et le cheval de Troie. (On parlera des troyens et d’un lapin de bois dans le spectacle). Voir résumé « La guerre de Troie a bien eu lieu » ci-dessous.

b) Présentation des personnages : Ulysse, roi d’Ithaque, sa femme Pénélope qui l’attend fidèlement et finit par le retrouver. Le spectacle commence en effet par une évocation de l’attente de Pénélope et se termine par les retrouvailles du couple.

Evoquer également le rôle des prétendants pendant l’absence d’Ulysse.

c) Il serait bon de présenter les étapes les plus célèbres du voyage d’Ulysse. Voir la liste des personnages (II – 3) qui présentent ceux que l’artiste a retenus. L’épisode avec le cyclope contient beaucoup de jeux de mots avec une évocation de la douane et des sans-papiers, terme qu’il serait bon de rappeler aux élèves pour qu’ils comprennent comment Philippe Genty a choisi de présenter Ulysse et ses compagnons face au cyclope.

Evoquer Poséidon et sa colère. Le travail sur le choix des objets et les symboles peut-être fait après le spectacle avec le professeur. Bien présenter l’épisode avec les Sirènes et rendre les élèves attentifs au choix de l’artiste quant à la représentation de leur chant. 

Evoquer Calypso ; dans cet épisode il sera question de « calypsothérapie » élément qui sera repris à la fin du spectacle. Définir la thalassothérapie. Demander aux élèves de faire attention à la transformation d’Ulysse après sa « calypsothérapie ». Important pour comprendre les nombreux jeux de mots : « tu me bassines avec tes bains, j’ai un peu fondu ».

d) Un travail sur les jeux de mots est nécessaire avant l’accueil du spectacle. A commencer par le titre. Qu’appelle-t-on « l’appel du large » ? Voir les fiches concernant les expressions avec « œil » car elles sont nombreuses dans les dialogues. On pourra également expliquer aux élèves l’expression « avoir un cœur d’artichaut » pour les préparer à l’épisode avec Circé. La dernière phrase du spectacle est la suivante : «  Et depuis ce jour, hommes et femmes du monde entier… se frottent avec une représentation d’Ulysse ». Expliquer cette image. Il sera intéressant de leur demander quel rapport ils font entre cette phrase et la scène qui est représentée. C’est l’occasion d’un travail sur le sens propre et le sens figuré.

Les objets, les situations mais aussi les expressions sont détournés. L’humour est présent dans ce détournement et dans le jeu des acteurs qui animent ces objets. 

2- ANNEXES PEDAGOGIQUES

a) La guerre de Troie a bien eu lieu

C’est le poète grec Homère qui vécut au IX ème siècle avant Jésus-Christ, qui raconte le long voyage d’Ulysse dans L’Odyssée. Dans une œuvre antérieure, L’Iliade, il a décrit la guerre de Troie.

Troie était une cité puissante sur les côtes de l’actuelle Turquie. C’est une rivalité stupide entre Aphrodite, Athéna et Héra qui déclencha la guerre… Chacune se prétendait la plus belle et un berger troyen nommé Pâris dut les départager…

Il choisit Aphrodite qui, en échange, lui offrit la plus belle femme du monde, Hélène, épouse du roi grec Ménélas. Pâris tomba instantanément amoureux d’elle. Il enleva Hélène qu’il emmena à Troie. Alors, tous les guerriers grecs décidèrent de venger Ménélas.

Une guerre de dix ans allait commencer…

b) Précisions sur L’Odyssée

Dans l’Iliade, chaque jour est un jour nouveau pour les héros, qui n’envisagent pas le temps comme une projection dans l’avenir. L’Odyssée, en revanche, chante un retour et s’inscrit dans une temporalité précise. Ulysse apparaît comme le héros d’une épopée de l’absence, de la perte, du retour qui ne cesse d’être repoussé. Lors de la dernière étape de son voyage, chez Alcinoos le roi des Phéaciens, Ulysse a perdu tous ses compagnons, n’a plus rien.

Il est devenu « Personne » comme il l’a annoncé, par ruse, au Cyclope. Ce n’est qu’en entendant sa propre histoire de la bouche d’un autre, l’aède Phéacien Démodocos, qu’il reconquiert pleinement son identité : il se trouve devant l’Ulysse passé, celui qui inventa la ruse du cheval de Troie, et peut ainsi mettre en perspective sa propre existence.

Chaque épisode tracé sur la carte du voyage d’Ulysse construit un élément de réponse à cette question augurale qui est celle de la pensée grecque à son commencement.

Ulysse est celui qui essaie de construire l’humain en cherchant ses limites, en réaffirmant sa continuité dans un projet de fidélité, de mémoire à lui-même et à ses origines, mémoire qui réside entièrement dans la langue. C’est dans le discours que se construit l’humain : en ce sens, l’Odyssée est bien un texte fondateur qui se prête à d’inépuisables relectures.

3- JEUX DE MOTS, EXPRESSIONS

a) Les jeux de mots avec « Œil »

Le texte du spectacle regorge de jeux de mots. Dans l’épisode avec le cyclope, l’auteur joue avec le mot « œil ». Nombreux exercices peuvent être proposés.  Avant de donner cette liste, demander aux élèves de lister des expressions avec « œil ». Avant le spectacle : quelles expressions avec « œil » pourraient constituer de bons jeux de mots dans la scène avec le Cyclope ?

    .     Œil pour œil dent pour dent : Le châtiment doit être identique à l'offense (loi du Talion).

· Ne pas pouvoir fermer l'œil de la nuit : Ne pas pouvoir dormir.

· Bon pied bon œil : Être en bonne santé

· Avoir un compas dans l'œil : Savoir évaluer au premier coup d'œil

· Avoir un œil au beurre noir : Avoir un œil meurtri à la suite d'un coup

· Faire de l'œil à quelqu'un : Lui faire signe en clignant de l'œil.

· A vue d'œil : Autant qu'on en peut juger par la vue seule.

· Voir les choses d'un bon œil, d'un mauvais œil : Être favorable, défavorable à quelque chose.

· Se mettre le doigt dans l'œil : Faire erreur.

· A l'œil : Gratuitement.

· Mon œil ! (fam.) : Exprime l'incrédulité.

· Avoir l'œil : Surveiller.

· Mauvais œil : Influence maléfique.

· Ouvrir l'œil : Être attentif.

· Avoir les yeux plus gros que le ventre : Se servir d'un plat plus qu'on ne peut en manger.

· Ne pas avoir les yeux en face des trous : Être mal réveillé

· Loin des yeux, loin du cœur : L'absence détruit les affections.

· Faire les gros yeux : Regarder avec sévérité.

· Faire les yeux doux : Supplier du regard

· Jeter de la poudre aux yeux : Tenter d'éblouir avec des apparences.

· Sauter aux yeux : Être évident.

· Les yeux dans les yeux : Se regarder avec franchise ou tendresse.

· N'avoir plus que ses yeux pour pleurer : Avoir tout perdu.

· Y tenir comme à la prunelle de ses yeux : Y tenir plus que tout.

· Les yeux fermés : En toute connaissance

· Entre quat'z yeux (fam.) : En tête à tête.

· N'avoir pas froid aux yeux : Avoir du courage.

· Ne pas avoir les yeux dans sa poche : Être très observateur.

· Pour les beaux yeux de quelqu'un : Pour lui faire plaisir.

· Sous les yeux de : En présence de.

· Sortir par les yeux : Avoir été trop vu et finir pas provoquer le dégoût.

· Être tout yeux tout oreilles : Être très attentif, très vigilant. 

· Regarder quelqu'un avec les yeux ronds : regarder quelqu'un avec étonnement.

· Cela coûte les yeux de la tête : cela coûte très cher.

· Au royaume des aveugles, les borgnes sont rois : Avec une intelligence médiocre, on brille au milieu des sots. (mais au royaume des cyclopes, les borgnes sont aveugles.)

· Marcher à l'aveuglette : marcher à tâtons.

b) D’autres jeux de mots avec « Œil »

Une liste plus complète pour d’autres exercices. Relier une définition à une expression ou l’inverse (par exemple)

Accepter les yeux fermés (En toute confiance) 

Arracher les yeux, le blanc des yeux (se disputer avec violence)

Aux yeux de... (selon l'opinion de)

Avoir à l'oeil (porter attention, surveiller)

Avoir des yeux dans le dos (savoir ce qui se passe autour de nous)

Avoir des peaux de saucisson dans les yeux (Ne pas voir quelque chose qui est pourtant évident)

Avoir des poches sous les yeux (Avoir des petites distensions de la peau sous les yeux)

Avoir des yeux de chat (avoir une bonne vision nocturne)

Avoir des yeux de hibou (avoir des gros yeux écarquillés et fixes)

Avoir des yeux de taupe (Avoir une mauvaise vue)

Avoir des yeux tout le tour de la tête (être très attentif à ce qui se passe autour de soi)

Avoir du sable dans les yeux (avoir envie de dormir)

Avoir la larme à l'oeil (être ému ou attendri)

Avoir le coup d'oeil (Avoir du discernement, de l'intuition) 

Avoir les yeux aux bouts des doigts (être doué pour les tâches demandant beaucoup de doigté et de minutie)

Avoir le compas dans l'oeil (être capable d'évaluer, de mesurer au premier coup d'oeil)

Avoir les deux yeux dans le même trou (avoir l'esprit engourdi du fait de la fatigue, loucher, avoir de la difficulté à voir) 

Avoir les yeux grands comme des trente-sous (avoir les yeux agrandis par la surprise)

Avoir les yeux en trou de pine (avoir des petits yeux ou des yeux fatigués comme après avoir passé une nuit blanche)                                  

Avoir les yeux pleins d'eau (être au bord des larmes)

Avoir les yeux plus grands que la panse (penser avoir un plus gros appétit que l'on a réellement, voir trop grand, avoir plus d'ambition que de capacités)

Avoir les yeux rouges de colère (Être furieux) 

Avoir les yeux qui sortent de la tête (être très en colère)

Avoir l'oeil (Veiller, prendre garde)

Avoir l'oeil américain (faire preuve de diligence)

Avoir l'oeil à tout (Veiller sur tout) 

Avoir l'oeil sur... tenir qqu`n à l'oeil (le surveiller)

Avoir, tenir qqn, qqch. à l'oeil (surveiller attentivement)

Avoir une coquetterie dans l'oeil (Pour une femme : un léger strabisme)

Avoir un oeil de lynx (Avoir une très bonne vue, voir des détails que les autres ne voient pas)

Avoir un oeil sur (Avoir le béguin pour...) 

À vue d'oeil (sans faire un examen approfondi; le changement étant rapide au point où il se remarque seulement en observant)

Boire à l'oeil (boire gratuitement)

Bon pied, bon oeil (sûr de lui) 

C'est la pupille de mes yeux (importance)

Couver qqn des yeux (regarder qqn avec beaucoup de tendresse)

Crever les yeux (c'est évident)

Dents de l'oeil (Canines)

Des yeux comme des mitraillettes (fusiller du regard)

Des yeux de braise (Noirs et étincelants)

Des yeux de merlans frits (Regard amoureux et risible)

De tous ses yeux (en regardant le plus attentivement possible)

Du coin de l'oeil (en regardant discrètement de côté, sans tourner la tête)

Écraser une larme (être très ému)

Entre quatre yeux (en tête à tête)

Entrer à l'oeil (entrer sans payer)

En un clin d'oeil (très rapidement)

Être au bord des larmes (Être très triste)

Être enceinte jusqu'aux yeux (être dans un état de grossesse avancé)

Être tout yeux tout oreilles (être très attentif à ce que dit qqn)

Faire briller qqch. aux yeux de qqn (présenter qqch. de façon avantageuse pour séduire qqn, pour susciter son intérêt)

Faire de l'oeil à qqn (tenter de le séduire)

Faire de l'oeil sur le poil des yeux (Déguerpir)

Faire des yeux, des gros yeux à qqn (lui adresser des regards de reproche, le réprimander)

Faire les yeux doux à qqn, lui faire des yeux de velours (lui adresser des regards amoureux)

Fermer les yeux à qqun (l'assister au moment de sa mort)

Fermer les yeux au sens figuré (Se refuser à voir ou à faire) 

Fermer les yeux sur qqch (faire semblant de l'ignorer)

Fondre en larmes (se mettre à pleurer)

Garder l'oeil ouvert (être vigilant)

Je l'ai vu, de mes yeux vu (Je l'ai vu de mes propres yeux)

Jeter un coup d'oeil (Regard rapide)

Jeter un oeil sur (surveiller) 

Lancer de la poudre aux yeux (chercher à faire illusion)

Larmes de crocodile (larmes hypocrites)

Les yeux fermés (en connaissant parfaitement la chose en question; en faisant totalement confiance)

L'oeil du maître (vigilance du propriétaire)

Loin des yeux, loin du coeur (être infidèle quand l'être aimé est absent)

Mauvais oeil (Regard auquel on attribue la propriété de porter malheur) 

Mon oeil ! (Exclamation ironique marquant le scepticisme)

N'avoir d'yeux que pour (porter toute son attention sur)

N'avoir plus que les yeux pour pleurer (Avoir tout perdu) 

Ne dormir que d'un oeil (dormir légèrement en étant attentif, de façon à pouvoir se réveiller si nécessaire)

Ne pas avoir froid aux yeux (Ne pas avoir peur)

Ne pas avoir les yeux dans sa poche (être très curieux, voire indiscret)

Ne pas avoir les yeux en face des trous (avoir l'esprit engourdi du fait de la fatigue; loucher)

Ne pas en croire ses yeux (avoir de la difficulté à admettre une évidence)

Ne pas fermer l'oeil ou ne pas fermer l'oeil de la nuit (Ne pas réussir à dormir)

Ne pas quitter qqn des yeux (le surveiller étroitement)

Obéir au doigt et à l'oeil (À un signe, un regard) 

Oeil au beurre noir (Oeil tuméfié)

Oeil d'aigle, de faucon, de lynx (Vue perçante)

Oeil pour oeil (justice, rétribution)

Oeil pour oeil, dent pour dent ... (Se venger en faisant à l'autre l'insulte ou le mal qu'on a subi de sa part)

Ouvrir les yeux comme des ronds de flanc (être étonné ou feindre de l'être)

Ouvrir les yeux comme des soucoupes (paraître très étonné)

Ouvrir les yeux de qqn sur qqch. (Lui faire prendre conscience de qqch.)

Ouvrir l'oeil (Faire preuve de vigilance)

Pleurer à chaudes larmes (pleurer abondamment)

Pleurer toutes les larmes de son corps (être inconsolable)

Pour les beaux yeux de (pour faire plaisir à qqn)

Prendre une larme (petite quantité de liquide. Ex. : une larme de lait dans son café)

Pupille de l'État (Sous la responsabilité de l'État) 

Ravaler ses larmes ( être triste et se retenir pour ne pas pleurer)

Regarder en Espagne pour voir si l'Angleterre brûle (Loucher)

Cette expression date de 1860, un religieux de Lyon en serait l'auteur

Regarder qqn dans le blanc des yeux (Regarder intensément qqn)

Regarder qqch., qqn d'un oeil sec (regarder qqch. qqn sans émotion)

Regarder qqn d'un oeil noir (regarder qqn avec colère)

Rire aux larmes (rire très fort)

Rougir jusqu'aux yeux, jusqu'au blanc des yeux (rougir beaucoup) 

Sauter aux yeux (être évident, flagrant) 

Se boucher les yeux (refuser de voir)

Se mettre le doigt dans l'oeil (se tromper lourdement)

S'en battre l'oeil (N'en avoir rien à faire)

Se rincer l'oeil (regarder une personne attirante ou une scène érotique)

Se tamponner l'oeil de qqch. (Ne pas se soucier de qqch.)

Sortir par les yeux à qqn (Ce qu'on a trop vu, ce dont on est saturé, dégoûté)

Témoin oculaire (Qui a vu)

Tomber ou taper dans l'oeil de qqn (Plaire à qqn en lui donnant envie de faire des avances)

Tourner de l'oeil (Perdre connaissance)

Travailler à l'oeil (Travailler sans rémunération)

Un oeil qui regarde à Caën, l'autre à Bayeux (Personne qui louche)

Verser un torrent de larmes (pleurer abondamment)

Voir de ses (propres) yeux (Voir vraiment soi-même)

Voir, regarder les choses du bon, du mauvais oeil (Être favorable ou défavorable à qqch.

Y tenir comme à la prunelle de ses yeux (est très important)

c) Prolongements possibles

Expressions avec les autres parties du corps

Aimer à corps perdu
Arriver comme un cheveu sur la soupe
Avoir des doigts de fée
Avoir la dent
Avoir la grosse tête
Avoir la gueule de bois / mal aux cheveux
Avoir la main heureuse
Avoir la main verte
Avoir la puce à l’oreille
Avoir la tête sur les épaules
Avoir le bras long
Avoir le cœur sur la main
Avoir le dos large
Avoir les foies
Avoir les oreilles qui sifflent
Avoir quelque chose sur le bout de la langue
Avoir un cheveu sur la langue
Avoir un poil dans la main
Donner un coup de pouce
En avoir le cœur net
En avoir par-dessus la tête 
En avoir plein le dos
Errer comme une âme en peine
Etre jolie comme un cœur
Etre mouillé jusqu’aux os
Etre sur les genoux
Etre tête en l’air
Faire des pieds et des mains
Faire quelque chose comme un pied
Faire quelque chose les doigts dans le nez
La moutarde me monte au nez
Mettre les pieds dans le plat
Mettre son nez dans les affaires des autres
Ne pas remuer le petit doigt
Ne pas savoir sur quel pied danser
Parler à cœur ouvert
Prendre ses jambes à son cou
S’en mordre les doigts
Se lever du pied gauche
Se mettre la corde au cou
Se prendre pour le nombril du monde                                 

4- REFERENCES

a) Bibliographie

Nous vous signalons une belle édition chez Actes Sud Junior parue en 2000.

Collection  « Les Naissances du monde »

Titre «  La mythologie grecque »

Auteur : Florence NOIVILLE

Contenu : La création du monde vue par les grecs. Des dieux et des hommes. L’histoire de Thésée, Demeter et Perséphone, celle d’Ulysse, d’Œdipe, D’Orphée et Eurydice, de Dédale et Icare.

Textes très accessibles à nos élèves de 6ème.

Autres ouvrages :

« Récits tirés de l’histoire grecque » de Marguerite Desmurger (Pocket Junior)

« Dictionnaire de la mythologie grecque et romaine » de Joel Schmidt (Larousse)

« Petit dictionnaire de la mythologie » de Martine Beck (Pocket Junior)

« Contes et légendes des héros de la mythologie » de Christian Grenier (Nathan)

a) Autres références

· Sur internet

· Les mercredis de la comédie, par Daniel Durchon : http://www.cndp.fr/crdp-reims/artsculture/dossiers_peda/theatredobjets.pdf
· DVD « Marionnettes et théâtre d’objets » par le CRDP de Lyon : http://www.cndp.fr/crdp-lyon/Marionnette-et-theatre-d-objet
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